
« Nous sommes des champs de bataille » (1)

On entend très fréquemment des responsables politiques français déclarer avec emphase que « la France est la 
patrie des droits de l’Homme ». En quelques lignes nous allons tenter de dénoncer ce mensonge grotesque.
Pour se prévaloir de cette affirmation présomptueuse, encore faudrait­il qu’une large majorité de Françaises et de 
Français connaissent bien la Déclaration des droits de l’Homme. En est­il ainsi ? Pour s’en faire une idée, il suffit 
de faire le simple test de demander à des personnes de notre environnement de citer ce qu’elles connaissent de 
cette fameuse Déclaration ? Les plus érudites arrivent à balbutier péniblement l’article 1er de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen, écrite en 1789 lors de la Révolution française. Ont­elles conscience d’être en 
retard de 3 guerres ou de 3 siècles en cela ?
Comment se fait­il que notre pays continue, comme une bernique accrochée à son rocher, à ne vouloir connaître 
que cette Déclaration squelettique de 17 articles du 18ème siècle ? Tous les autres pays font référence 
instantanément à la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948. Avec ses 30 articles enrichis, elle a été 
rédigée sous l’égide de l’Organisation des Nations Unies (ONU) après la 2ème guerre mondiale, quand toutes les 
nations clamaient « plus jamais ça ! ». Le comble c’est que cette nouvelle version a été publiée principalement 
grâce à des personnalités françaises telles que René CASSIN et Stéphane HESSEL ! N’est­ce pas leur faire 
offense que de persister à ce que la Déclaration universelle des droits humains ne soit enseignée en France ni en 
primaire, ni en secondaire, ni même en études supérieures classiques ?
Dans le contexte précité, n’est­ce pas simplement une erreur, mais plutôt une faute à corriger au plus tôt ?

A titre d’exemple et pour faire œuvre de pédagogie, nous reproduisons ci­dessous l’article 1er de la Déclaration 
de1789 (en caractères normaux), dûment complété par les ajouts de la Déclaration universelle des droits de 
l’homme de 1948 (en caractères gras) :
Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité.

Lorsque nos compatriotes se mettront au diapason de la déclaration universelle des droits humains, cesserons­
nous d’aller vers la société la plus violente d’Europe ?

Pour conclure, oserais­je vous faire une confidence ? Désormais, quand je vois une personnalité politique clamer à 
la tribune que la France est le Pays des droits de l’homme, je pense instantanément à une image tirée du Roman 
de Renart : celle du coq Chanteclerc, perché sur un tas de fumier, qui harangue sa basse­cour de sa plus belle 
voix.

 Jean­Claude MOYSAN (Coprésident du Collectif Urgence Climatique 35)

Elle s’appelait Karine Buisset, et travaillait pour l’UNICEF à 
Goma, la capitale du Nord­Kivu, à la frontière avec le Rwanda. 
Cette humanitaire française a été tuée par une frappe de drone, 
lors d’une attaque ciblée sur sa maison de Goma, dans la nuit 
du 10 au 11 mars dernier.

Mais, quel est ce conflit oublié dit des « Grands Lacs » ?
Le Kivu est une riche province minière de la République 
Démocratique du Congo (RDC) dont les ressources ont attisé 
les convoitises internationales depuis l’époque coloniale. A partir 
des années 2000 le « coltan » est devenu un minerai 
stratégique. Il associe le colombium (niobium) et le tantale, 
métaux réfractaires et supraconducteurs. Leur rôle en 
électronique, les rendent indispensables aux industries de 
l’armement (réacteurs, missiles, fusées, satellites). Vous avez 
0,66 mg de tantale dans votre smartphone.

Quand l'humanitaire devient une cibleDroits humains, le scandale français

Le 27 mars 2026 le cinéma Les Studios a projeté ce film qui nous fait entrer dans la machine sécuritaire étatique. Le 
terme de « maintien de l’ordre » employé pour les forces policières dans les territoires français ou militaires 
envoyées antérieurement en colonies, est à remplacer par « gestion démocratique des foules » (2), nettement plus 
présentable. A condition de savoir qui a raison : la foule ou le dirigeant ? Qui définit
« L’ordre » ? C’est effectivement la foule qui désigne normalement les « guides » de la nation, mais le pouvoir et les 
moyens dont disposent les décideurs peuvent aller à l’encontre de populations, alors réprimées. Le mariage militaro­
sécuritaire montré par le réalisateur en s’introduisant dans le salon Milipol (3) témoigne du fait que la validation à 
l’export des armes policières se fait par son emploi et démonstration sur la population en France. Fahima, Fatou et 
Diané ont vu respectivement sa sœur, son fils, son frère se faire tuer par la police. L’expérimentation sur notre 
champ de bataille intérieur est « positive » ? On peut le croire puisque la France se place en seconde place sur le 
marché des armes. Si au moins le capital amoncelé par cette vente devrait servir aux populations pour vivre 
décemment et non pas pour les réprimer. Comme le dit Fahima ce ne sont pas les armes qui remplissent le frigo, 
permettent de se soigner, respirer.

Marc Pichavant

(1) Film documentaire de Mathieu Rigouste – 2023 
(2) Ancien préfet – dirigeant adjoint du GICAT Groupement des industriels de la Défense et de la Sécurité 
(3) Salon mondial de la sécurité intérieur des états – Paris

La seule mine de Rubaya, contrôlée par le M23, fer de lance du Rwanda 
dans sa conquête militaire et économique du Kivu congolais, produit 20% 
du coltan mondial.
Le locataire actuel de la Maison Blanche, prétend y avoir fait la paix (accord 
de Washington du 27 juin 2025). Pourtant, les combats continuent et la 
disparition de Karine Buisset vient nous le rappeler. Au cours des 30 
dernières années, ce conflit aurait fait environ 6 millions de victimes.

Pourquoi l’humanitaire devient une cible ?
Sur plus de 1.000 humanitaires tués en 2025, plus de 560 sont morts à 
Gaza et en Cisjordanie, 130 au Soudan, 60 au Soudan du Sud, ainsi que 25 
en Ukraine et 25 en République démocratique du Congo. (Déclaration de 
Tom Fletcher, à l’ONU, du 8 avril 2026)
Les crimes de guerre commis par les différentes factions armées au Kivu, 
particulièrement sur les femmes et les enfants, étaient recensés dans le 
rapport que Karine Buisset s’apprêtait à publier pour l’UNICEF. Les crimes 
commis par ces bandes de voyous imbibés de vin de palme et d’alcool de 
banane vont des viols collectifs, séquestrations, esclavage sexuel, 
exécutions sommaires, au recrutement forcé d’enfants soldats.

Que font les pays européens dans tout cela ?
L’UE est le principal client, et tout particulièrement l’industrie allemande, pour le coltan et les autres minerais 
stratégiques spoliés par le Rwanda.
L’action des humanitaires dérange évidemment tout ce petit monde qui ne pense que business et profits.

Joël Rolet 

Gen aux pieds nus
Contre l'arme nucléaire, une œuvre à lire absolument

Premier manga à affronter sans détour la tragédie d'Hiroshima, Gen aux pieds 
nus vient enfin de sortir en version française.  
De l'horreur de l'explosion de la bombe atomique à la découverte progressive 
malgré la censure des effets terribles des radiations, en passant par 
l'ostracisation des victimes de la bombe (les hibakusha), on découvre la vie de 
paria des survivants d'Hiroshima à travers des yeux de Gen, garçon espiègle et 
solaire qui grandit dans la ville après sa destruction par la bombe.
Cette fresque historique et intime en 10 volumes est une œuvre essentielle. On 
en ressort nourri d'une détestation définitive de l'arme nucléaire, la pire arme que 
le mauvais génie humain ait pu imaginer.
Et dire que notre grand chef de guerre, non content d'en détenir 290, voudrait 
encore en augmenter le nombre. Voilà que tout d'un coup nos sous­marins 
nucléaires bourrés chacun de l'équivalent de mille bombes Hiroshima capables 
d'atteindre à tout moment tout point du monde ne seraient plus une force de 
dissuasion suffisamment crédible au point qu'il faudrait muscler sa composante 
aérienne de missiles supplémentaires pour qu'elle le redevienne ! Le ridicule de 
ce constat prêterait à sourire si derrière cette prolifération nucléaire non dite il n'y 
avait pas un risque accru d'une conflagration nucléaire mondiale et un gaspillage 
éhonté de fonds publics.

Lisez Gen aux pieds nus et faites­le lire autour de vous surtout à celles et ceux qui seraient sensibles aux sirènes 
du réarmement nucléaire, vous ferez œuvre utile*. Et puis, apprendre ou réapprendre à progresser de la droite 
vers la gauche, comme nous y invite la lecture de mangas, n'est­ce pas par les temps qui courent une 
gymnastique de l'esprit qui ne peut qu'être salutaire ?

Roland de Penanros

* Au prix de 13€90 chacun, l'achat des 10 volumes est un investissement conséquent. Afin d'en rendre la lecture accessible à 
tous, assurez­vous que Gen aux pieds nus est inscrit au catalogue des ouvrages de votre bibliothèque municipale.


